
Zingari de Leoncavallo (1912)
Montpellier.  Ruggero  Leoncavallo  :
Zingari. Mardi 15 juillet 2014, 20h.
Leoncavallo  n’a  pas  composé  que
Pagliacci (Paillasse,1892), sommet du
vérisme qui renouvelle le drame noir,
passionné, sanglant, ou I Medici (écrit
à Paris et créé sans succès en 1893).
Montpellier exhume cet été, un autre
ouvrage  du  compositeur  napolitain  :
Zingari,  créé  à  Londres  en  1912,
d’après le conte de Pouchkine. En deux
actes,  l’ouvrage  évoque  la  relation
tragique d’un noble russe (Tamar) avec
une jeune tzigane Fleana : lorsque celle-ci le trompe, il tue
celle qui l’a trahi et son amant (Radu), en incendiant la
cabane qui les abrite…
Leoncavallo pourtant laborieux et déterminé, qui n’a jamais
revécu le premier triomphe de Pagliacci, réalise cependant
dans  Zingari  une  même  combinaison  d’options  efficaces  :
intermezzo poétique (à la fin du I : l’orchestre seul exprime
le huit clos et les thèmes mêlés des trois protagonistes),
airs  violents  et  expressifs,  climats  russes  et  tziganes
hautement tragiques. Mérimée connaissait la figure de Fleana,
imaginée par Pouchkine : en traduisant le russe, l’auteur de
Carmen y a certainement puisé les sources de son personnage
rebelle, radical, libre…, sirène et sauvageonne, tout autant,
sensuelle, provocante, lascive même.

Fleana, sœur ainée de Carmen…
Admirateur dès ses premières heures de Wagner – il reçut le
choc de l’opéra en découvrant à 20 ans, Rienzi joué en 1876 à
Bologne-, Leoncavallo n’est pas cet auteur gras et pataud, aux
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traits  épais  souvent  vulgaires,  tel  que  caricaturé  par
D’Annunzio  et  Puccini.  Ce  dernier  en  voulut-il
particulièrement à son cadet de composer un an après lui, une
Bohème en 1897 (qui peine toujours d’ailleurs, à convaincre
sur les planches…) ?
Leoncavallo connut une vie difficile malgré sa volonté de
s’inscrire dans le courant novateur de l’opéra italien. Il a
comme  Wagner  écrit  ses  propres  livrets,  suivi  en  s’en
écartant, les avancées de Mascagni ou de Puccini. Remonter
aujourd’hui  Zingari  permet  de  parcourir  l’évolution  de  sa
manière  depuis  Pagliacci  :  à  la  fin  de  sa  carrière,  le
Napolitain s’est-il effectivement renouvelé ? Réponse ce 15
juillet à Montpellier … à Montpellier et sur France Musique.

Ruggero Leoncavallo : Zingari. En direct sur France Musique,
mardi 15 juillet 2014, 20h.

 

Programme de la soirée et distribution :

 

JULES MASSENET (1842-1912)

Scènes napolitaines, suite d’orchestre n°5:  La Danse,  La
Procession,  La Fête

 

ZINGAR de  RUGGERO LEONCAVALLO (1857-1919)
Opéra en 1 acte et 2 tableaux (1912) Livret de E. Cavacchioli
et G. Emanuel d’après Pouchkine
Création : Londres, Hippodrome, 16 septembre 1912

avec
Leah Crocetto, soprano : Fleana
Stefano Secco, ténor : Radu
Fabio Capitanucci, baryton : Tamar
Sergey Artamonov, baryton-basse : Il vecchio



Orquestra Simfònica de Barcelona i Nacional de Catalunya (OBC)
Orfeón Donostiarra
Michele Mariotti,  direction

 

 

Récital  du  Quatuor  Zaïde  à
Saintes
Saintes. Quatuor Zaïde : Haydn,
Janacek,  Beethoven,  le  18
juillet  2014,22h.  Le  3ème
concert de la journée à Saintes
promet  par  tradition  la
découverte  voire  révélation  de
nouveaux  et  jeunes  talents.
C’est le cas des 4 musiciennes
chambristes  composant  le  Quatuor  Zaïde  qui  offrent  ce  18
juillet  au  milieu  de  la  nuit,  un  programme  ambitieux
réunissant Haydn, Beethoven, Janacek. Haydn: Quatuor opus 50
n°6.  Dans  l’histoire  de  la  musique  et  dans  celle  de
l’évolution progressive de la forme musicale, il y a pour le
XVIIème les madrigaux de Monteverdi et pour le XVIIIè,  les
…Quatuors  de  Mr  Haydn.  Le  grand  Claudio  fait  évoluer  le
langage vocal et instrumental à travers les madrigaux, passant
de  la  polyphonie  strictement  vocale  à  l’écriture  baroque,
dramatique, mêlant instrumentistes et chanteurs vers un seul
but, l’articulation expressive et poétique du mot. Quand la
parole se fait geste et vice versa. A Vienne, Joseph Haydn
transpose en musique, l’art de vivre raffiné et social de la
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vie impériale cultivée … en musique : le Quatuor incarne peu à
peu  l’idée  de  la  conversation  musicale  mais  à  quatre
instruments de cordes seules. Le plan est parfaitement cerné
et de plus en plus strict : de 3 à 4 mouvements. L’ordre des
épisodes se met en place : allegro initial (parfois avec un
prélude sombre et imprévisible), puis adagio, scherzo (et son
trio ou menuet d’essence chorégraphique), enfin allegro. Le
tout forme un cycle caractérisé dont l’esprit et le caractère
respectif contraste avec ce qui précède et ce qui suit.

Les  six  quatuors  opus  50  de  Joseph  Haydn,
dédiés à Frédéric Guillaume II de Prusse  sont
dits «  prussiens et datent de 1787. La forme
nouvelle permet au compositeur d’expérimenter,
d’explorer dans toutes les directions, comme
il  le  fait  simultanément  dans  le  domaine
symphonique  pour  grand  orchestre  (les

Symphonies  parisiennes  sont  achevées  juste  avant  les  3
Quatuors Prussiens. Outre le trio exceptionnel du Scherzo,
Haydn affine encore les nuances de son écriture en particulier
dans le dernier mouvement (allegro con spirito) où les mêmes
notes répétées ne sont jamais colorées de la même façon. Le
propre de Haydn ? Une élégance jamais mise en défaut, de
l’invention là où on attend du conformisme, de la facétie où
l’on espère du brio.

Les Lettres intimes de Janacek. Inventeur
de l’opéra tchèque, Janacek brille sur la
scène  lyrique  (Jenufa,  l’Affaire
Makropoulos,  La  Petite  renarde  rusée…),
autant de chefs d’oeuvre dans sa langue
natale qui apporte tout l’esprit original
d’une  culture  spécifique,  passionnée,
contrastée,  dont  les  ferments  propres
renouvellent  aussi  le  genre  opéra.  Le
compositeur est un homme comblé, dont la
vie intime fut une série d’épisodes enfiévrés dont témoignent
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presque  explicitement  ses  Quatuors  parmi  les  mieux
autobiographiques du genre : bavardages décousus diront les
moins  convaincus  ;  jaillissement  libre  et  audacieux  des
affects diront les admirateurs pour qui Janacek a su aussi
renouveler le genre créé par Haydn. Le Quatuor à cordes n°2,
dit «lettres intimes», est le miroir d’une psyché riche et
bouillonnante : à la fin des années 1920, le compositeur vit
une relation passionnée avec une jeune femme Kamila Stösslova,
… qui a plus de 35 ans de moins que lui ! Le titre du Quatuor
n°2  renvoie  à  l’abondante  correspondance  entre  les  deux
amants. Printemps sensuel pour le musicien en fin de carrière,
comme avant lui, le vieux Rubens, amant regaillardi de la
belle et très jeune Hélène Fourment. L’histoire de l’art est
édifiante en vies sentimentales renouvelées où des âmes ayant
déjà  vécues  leur  cours,  retrouvent  à  l’extrémité  de  leur
existence un nouveau soleil amoureux. Le grand souffle inspire
à Janacek l’une de ses œuvres les plus inspirées, innocente
par son flux premier, vital, primitif, d’un lyrisme à fleur de
peau et jamais tapageur. Ici la passion s’écrit en quatre
mouvements tels que fixés par Haydn :  le premier mouvement
exprime l’extase et le ravissement des cœurs liés. Le final,
après un moderato sensuel et lui aussi enivré, et parfois
sombre, se fait déclaratif … d’un élan conquérant, totalement
lumineux. Illustration : Kamilla et Janacek (DR).

Beethoven : Quatuor opus 59 n°3.
A Saintes, les Zaide ajoute à ce
programme généreux, le 3ème et
ultime  Quatuor  Razumovsky  de
Beethoven,  l’opus  59  n°3
(composé  en  1807,  créé  par  le
Quatuor Schuppanzigh à Vienne en
1809)  :  à  Vienne,  Beethoven,
célèbre  déjà  pour  ses  cycles

symphoniques et de musique concertante (où il crée lui-même au
clavier  la  plupart  de  ses  Concertos  pour  piano),  sait
convaincre  l’élite  viennoise  en  lui  offrant  sa  propre
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conception formelle du quatuor, après l’âge d’or incarné par
son prédécesseur Haydn (et aussi Mozart). Parmi ses soutiens
politiques, Razumovski qui est alors ambassadeur de Russie à
Vienne. Emblème d’une modernité exigeante qui ne renonce à
aucune audace, l’œuvre séduit immédiatement par sa puissante
architecture  harmonique  comme  sa  grande  fluidité  mélodique
(andante con moto). Parmi les annotations laissées par Ludwig
sur  le  document  autographe,  l’auteur  affirme  sa  claire
conscience artistique malgré sa surdité : « «Ne garde plus le
secret  de  ta  surdité  même  dans  ton  art  ».  A  croire  que
Schumann en avait compris l’incisive vérité : « ici Beethoven
trouve ses motifs dans la rue, mais il en fait les plus belles
paroles  du  monde  ».  Comme  l’a  fait  Haydn  mais  de  façon
épisodique  pour  contraster  l’ensemble  de  sa  production,
Beethoven inaugure ici, un procédé propre aux grands Quatuors
de la fin, ceux de la maturité souveraine : une introduction
lente  et  sombre  parfois  introspective  et  lugubre  afin  de
préparer à la profondeur de ce qui suit et déjà susciter
l’attention et l’écoute attentive de son auditoire. Comme pour
Janacek après lui, Beethoven renouvelle le modèle de Haydn et
fait du quatuor, le miroir musical de son âme palpitante. Un
génial laboratoire intime qui manifeste ce que la musique peut
dire ce que la voix ne saurait chanter.

 

Vendredi 18 juillet, 22h
Abbaye aux Dames
Quatuor Zaïde

Joseph Haydn
(1732-1809)

Quatuor opus 50 n°6 : allegro en ré majeur – poco adagio en ré
mineur – menuetto (allegretto) – allegro con spirito

Leos Janácek
(1865-1924)

http://www.abbayeauxdames.org/agenda-fds2014/evenements/haydn-janacek-beethoven-quatuor-zaide/
http://www.abbayeauxdames.org/agenda-fds2014/evenements/haydn-janacek-beethoven-quatuor-zaide/
http://www.abbayeauxdames.org/agenda-fds2014/evenements/haydn-janacek-beethoven-quatuor-zaide/


Quatuor n°2 «lettreS intimes»  : andante – con moto – allegro
adagio – vivace

moderato – andante – adagio allegro – andante – adagio

Ludwig van Beethoven
(1770-1827)

Quatuor opuS 59 n°3 : andante con moto- allegro vivace andante
con moto quasi allegretto menuetto grazioso – allegro molto

Quatuor Zaïde

Charlotte Juillard et Manon Philippe, violon

Sarah Chenaf, alto
Juliette Salmona, violoncelle

 

Consultez  l’ensemble  de  la  programmation  du  festival  de
Saintes, les modalités de réservations et les offres pacakagés
plusieurs concerts, les conditions d’hébergement à Saintes…
sur le site du festival de Saintes 2014

Réservations par internet

par téléphone au  + 33 5 46 97 48 48
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Saintes 2014. Récital Chopin,
Schumann  par  Beatrice  Rana,
piano
Saintes. Récital Beatrice Rana, piano. Chopin,
Schumann, le 17 juillet 2014, 22h. Schumann
démiurge.  Chopin  était  roi  de  l’intime
suscitant une nouvelle approche dans l’écoute
et  la  réceptivité  du  concert,  Schumann  fut
celui  de  l’introspection  libre,  d’une
versatilité protéiforme fascinante. Celui qui
souhaitait être le Paganini du piano explore et trouve les
nouvelles expressions d’un clavier libéré, prolongement de sa
pensée  musicale  si  riche  et  bouillonnante.  Car  ici,
l’éclatement de la forme selon les tentations de l’humeur
n’empêche  pas  un  développement  précis,  cohérent  d’une
irrépressible  logique  interne.  Schizophrène  impuissant,
incapable  de  développement  comme  d’accomplissement  abouti,
rien de tel pour Schumann. Son caractère double, Janus fécond-
, Robert revendique une double, voire une triple sensibilité
aux  facettes  plus  complémentaires  que  contradictoires.
Schumann prend et relève le défi de chanter ce qui ne peut
être dit. Une claque à la démence. Un élan irrépressible que
l‘on retrouve, vivace, lumineux dans ses Symphonies à venir. 
Qu’il soit Eusébius (instrospectif et sombre) ou Florestan
(vif, solaire, conquérant), saturnien ou appolonien, Schumann
exprime par le piano un jaillissement unique de la pensée et
de l’esprit d’une fraîcheur et d’une vitalité exceptionnelle.
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Eclairs et murmures du piano romantique. Les
études  symphoniques  (1834-1852)  réalisées
sous la forme de 12 variations à partir d’un
thème originel de 16 mesures reflètent cet
équilibre souverainement romantique où le feu
de l’inspiration remodèle à mesure qu’il se
déploie,  les  canevas  formels  les  plus
classiques.  A  mesure  qu’il  exprime,  se

dévoile, Schumann réinvente, expérimente. Le motif lui aurait
été fourni par le père de sa fiancée d’alors, Ernestine von
Fricken (l’Estrella du Carnaval à laquelle il était fiancé –
avant Clara, en 1834), une marche funèbre dépouillée d’une
beauté  franche,  immédiate.  Relisant,  affinant  encore  ses
chères  Etudes,  miroir  musical  de  ses  intimes  aspirations-
éditées finalement en 1852, Schumann nous laisse l’une des ses
partitions les plus personnelles.
Le doucereux Chopin se révèle aussi dans l’écriture musicale :
ses Scherzos sont d’une âpreté imprévue, la révélation d’un
tempérament plus passionnés et révolté qu’on l’a dit souvent.
Le  déséquilibre,  les  forces  dépressives,  l’attraction  du
lugubre et de l’anéantissement sont aussi inscrits dans le
terreau  de  la  fertile  pensée  chopinienne.  Ce  récital
romantique en fait foi. Même la forme plus classique de la
Sonate a séduit le Chopin ténébreux et rageur : la 2ème Sonate
fait souffler un vent de liberté où l’émotion sait plier les
contraintes d’un canevas strict. C’est le génie des grands
compositeurs  que  de  réinventer  toujours…  N’écoutez  que  le
contraste  qui  naît  de  la  chevauchée  haletante  du  Scherzo
auquel succède le gouffre lugubre de la célèbre marche funèbre
: des visions fulgurantes, pourtant d’une simplicité et d’une
économie  de  moyens,  saisissantes.  Grand  récital  romantique
sous la voûte de l’église abbatiale de Saintes.

Illustrations : B Rana © Ralph Lauer/The Cliburn
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Jeudi 17 juillet, 22h
Abbaye aux Dames
Beatrice Rana, piano
concert n°26

Frédéric Chopin
(1810-1849)
Scherzo n°3 opus 39
Sonate n°2 opus 35 en si bémol mineur
grave – doppio movimento scherzo
marche funèbre : lento finale : presto

Robert  Schumann
(1810-1856)
Études symphoniques opus 13

 

 

Jean  Rondeau,  clavecin  à
Saintes
Saintes.  Récital  Jean  Rondeau,
clavecin.  D.  Scarlatti.  Le  15
juillet  2014,  13h.  Clavecin
méridional.  Récital  de   clavecin
méridional avec son ambassadeur le
plus  rayonnant  et  virtuose:
Domenico Scarlatti (1685-1757). A
la  fougue  de  son  tempérament
hautement  napolitain  déjà  riche  en  audacieuse  créativité
(héritage  du  père  Alessandro),  Domenico  sait  assimiler  le

http://www.abbayeauxdames.org/agenda-fds2014/2014/07/?page=7
http://www.abbayeauxdames.org/agenda-fds2014/2014/07/?page=7
http://www.abbayeauxdames.org/agenda-fds2014/2014/07/?page=7
http://www.abbayeauxdames.org/agenda-fds2014/2014/07/?page=7
https://www.classiquenews.com/jean-rondeau-clavecin-a-saintes/
https://www.classiquenews.com/jean-rondeau-clavecin-a-saintes/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/07/Rondeau-jean.jpg


délire picaresque,  la flamboyante caractérisation propres aux
caractères de son pays d’adoption: l’Espagne. Son oeuvre et
son  style  sont  si  impressionnant  (550  Sonates)  que  les
virtuoses antérieurs sont tous minimisés sauf peut être le
père pour tous S’agissant du clavecin ibérique : Antonio Soler
(1729-1783).
Telles  les  jalons  d’une  pensée  musicale  qui  recherche  et
expérimente sans se fixer de limites, les Sonates de Domenico
outrepassent  les  règles  dévolues  au  clavier  faisant  de
l’instrument avant les compositeurs romantiques,  le vecteur
privilégié  de  sa  quête  intarissable  :  un  instrument
expérimental de premier ordre qui suit les humeurs et les
audaces de l’auteur.  De fait il nous laisse une littérature
inédite dont l’esprit dynamique renouvelle totalement la forme
musicale,  jusqu’au rapport à l’instrument. Ce Scriabine du 
clavecin aura subjugué bien des interprètes excités par les
défis multiples d’oeuvres atypiques. Au premier rang desquels
Scott Ross. Ralf Kirkpatrick musicologue que la question de
Scarlatti  n’a  cessé  d’interroger,  a  tenté  de  rétablir  la
chronologie d’un catalogue qui porte encore son nom et classe
ainsi de façon critique une centaine de Sonates scarlatiennes.
Esprit nerveux,  Domenico affirme une écriture vive qui se
joue des modulations passant sans annonce ni préambule du
mineur  au  majeur.  Les  sonates  baroques  sont  parfois  très
courtes en un seul mouvement,  développant un seul thème ou
combinant  plusieurs.  Toujours  le  style  est  flamboyant,  
imprévisible,  d’une libéré et d’un feu déjà mozartiens. Un
vrai défi pour un jeune claveciniste prêt à relever tous les
paris pour dévoiler son propre tempérament : c’est assurément
le  cas  de  Jean  Rondeau,  élève  de  l’ineffable  et  subtile
Blandine Verlet-, dont l’engagement pour le clavecin égale son
art de l’improvisation qu’il cultive au piano au sein d’un
ensemble de jazz. Volubile, curieux, mais aussi discipliné,
Jean Rondeau crée l’événement à Saintes ce 15 juillet sous la
voûte de l’Abbatiale.

Mardi 15 juillet 2014



Abbaye aux dames, 13h

Jean Rondeau, clavecin

Domenico Scarlatti (1685-1757)

Sonate k.215 en Mi Majeur, andante
Sonate k.175 en la Mineur, allegro
Sonate k.208 en la Majeur, adagio e cantabile
Sonate k.119 en do Majeur, allegro
Sonate k.213 en ré Mineur, andante
Sonate k.141 en ré Mineur, allegro
Sonate k.30 en Sol Mineur « la Fugue du Chat », moderato
Sonate k.132 en do Majeur, cantabile
Sonata k.84 en do Mineur, allegro
Sonata k.481 en do Mineur, andante cantabile

Padre Antonio Soler (1729-1783)

Fandango r.143 en ré Mineur

Illustration : Jean Rondeau (DR)

Approfondir  :  consultez  notre  présentation  complète  du
festival de Saintes 2014

 

Le festival de Saintes c’est aussi de nombreux
jeunes  talents  déjà  remarqués  à  Saintes  ou
nouveaux  tempéraments  à  suivre  désormais  et
révélés dans le cadre de l’Abbaye aux Dames :
entre autres, Quatuor Hermès (Haydn, Beethoven,
Schubert, le 13 juillet, 22h), Jean Rondeau,

clavecin (le 15 juillet, 13h), Récital de l’excellente soprano
Céline Scheen (L’Amante segreto, le 16 juillet, 13h), Quatuor
Hip4tet (Quatuors de Félicien David et Mendelssohn, les 17 et
19 juillet, 17h), …
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Consultez  l’ensemble  de  la  programmation  du  festival  de
Saintes, les modalités de réservations et les offres pacakagés
plusieurs concerts, les conditions d’hébergement à Saintes…
sur le site du festival de Saintes 2014

Réservations par internet

par téléphone au  + 33 5 46 97 48 48

 

Festival Musique et Mémoire,
week end 1 (18,19,20 juillet
2014)
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Vosges Saônnoises : Musique et Mémoire :
les  18,19  et  20  juillet  2014  (1er  Week
end). Seul, joyau isolé au nord de la Loire
et niché au cœur vert du massif des Vosges
Saônnoises (Franche-Comté) qui lui confère
ce  caractère  brut  et  fort,  et  d’un
raffinement chaque année renouvelé grâce au
discernement  de  son  directeur  fondateur
Fabrice  Creux,  le  festival  Musique  et
Mémoire  continue  de  nous  étonner…  pour
preuve le programme inaugural du premier
week end (18,19,20 juillet). Premier temps
fort de l’édition 2014 : la réouverture de
l’église Saint-Georges de Faucogney qui restaurée,  retrouve
sa  splendeur  originelle  !  Pour  fêter  cet  événement,  le
festival Musique et Mémoire propose en ouverture de sa 21ème
édition, le vendredi 18 juillet à 21h, une « Nuit à Saint-
Georges  »   (voir  sur  place  le  vitrail  honorant  le  Saint
patron) avec les ensembles invités cette année,  Les Sonadori
et Les Timbres (nouvel ensemble associé jusqu’en 2016).

 

 

 

Faucogney : retour aux sources
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Voyageant  à  travers  le  temps,
cette soirée musicalement riche,
évoque  d’abord  le  sanctuaire
primitif édifié à la fin de la
Renaissance,  puis  célèbre
l’édifice  actuel  dans  son
dépouillement  préservé  et  son
espace idéal pour la résonance
du concert . C’est une mise en

musique originale de ce bel élément patrimonial, qui a vu
naître il y a vingt ans le festival Musique et Mémoire (lors
d’un concert mémorable aux premières heures du jour).
D’abord à 21h,  polyphonies, chansons, frottole, madrigaux
accompagnés par le consort de cordes (soliste : Anne Delafosse
Quentin),  puis  à  22h30  :  Julia  Kirchner,  soprano  et  Les
Timbres jouent les cantates de Rameau (dont Orphée,  1721),
incursion  du  plein  baroque  français  et  clin  d’oeil  à  la
dernière  tranche  importante  des  travaux  dans  l’église  de
Faucogney achevée en 1712.

 

 

Festival Musique et Mémoire, week end 1
Vendredi 18, samedi, dimanche 20 juillet 2014

 

Avec ce concert à l’église Saint Georges de Faucogney commence
le festival Musique et Mémoire : scène plurielle et vivante
ouverte aux nouvelles découvertes entre Renaissance et Baroque
au coeur des paysages verts des Vosges saônnoises. Au cours du
premier Week end (18,19,20 juillet) les Sonadori révéleront
par un parcours dans la ville et en concert la formidable
activité des bandes de violons familières dans le nord de
l’Italie. Dimanche 20 juillet : 14h 30 à Faucogney: parade
historique des Sonadori puis orgue et violons concertant à San
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Rocco de Venise (église Saint Georges de Faucogney à 15h30) ;
enfin  à  21h  :  cantate,   sonata  e  concerto  d’Alessandro
Scarlatti  par  Musica  Perduta  (basilique  Saint-Pierre  de
Luxeuil les Bains).

 

Festival Musique et Mémoire
Haute Saône (70)
Du 18 juillet au 3 août 2014:  programme complet en
suivant ce lien

La Billetterie en ligne est ouverte, achetez vos places ici

 

 Renseignement et réservations :
Association Musique et Mémoire 

Maison de Pays  : 23 rue Jeannot Lamboley  70310 Faucogney –
 Tél. : 03 84 49 33 46
Email : festival@musetmemoire.com

 

EN  LIRE  +,  nos  coups  de  coeur,   les  ensembles  et  les
programmes  à  ne  pas  manquer  lors  du  festival  Musique  et
Mémoire 2014

 

 

Nos 3 raisons
pour aller au festival Musique et Mémoire en Franche-Comté :
– l’accompagnement réservé aux ensembles « associés » qui
ainsi peuvent approfondir sur 3 ans, leur démarche artistique
propre
– le cadre vert et l’acoustique des églises, parfois perdus
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dans  la  nature  (c’est  le  cas  de  l’église  Saint-Georges  à
Faucogney)
– l’ambiance du festival cultivée, préservée par l’équipe et
son directeur : il est très facile de rencontrer et de parler
avec les artistes au sujet de leur programme…

Orange,  Chorégies.  Verdi  :
Nabucco, Otello. 9 juillet >
5 août 2014
Orange,  Chorégies.  Verdi  :
Nabucco, Otello. 9 juillet > 5
août  2014.  A  Orange,  on
«  redouble  »  chaque  œuvre
choisie  :  donc  deux  Nabucco,
deux Otello. Un fragment de la
totalité verdienne – 28 opéras – qui permet, sous le Mur

romain, de contempler des  moments essentiels. Le 1er chef-
d’œuvre reconnu, Nabucco, une histoire biblique dont les échos
vont du côté de l’Unité Italienne au XIXe (« Va pensiero »…).
Et   un  couronnement  dramaturgique  :   l’ultime  tragédie
d’Otello, ambigu et violent récit des aventures du More de 
Venise, de sa belle Desdémone et du provocateur  Iago…

Le destin

Quand Giuseppe devient Verdi, au début des années 1840… Avant
Nabucco, il y avait un jeune autodidacte très doué, formé à la
composition par Lavigna, et qui après  échec pour un poste à
Busseto, était allé à Milan commencer une carrière dans la
mélodie (Romanze, 1838)  et surtout l’opéra (un brouillon,
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Rocester, remis sure le métier pour Oberto, accepté  par un
impresario qui fait monter l’œuvre avec un certain succès  à
la Scala (1839). Tout serait bien pour ce compositeur  de 26
ans si le destin ne frappait à coups redoublés : la mort de
deux très jeunes enfants, puis celle – maladie foudroyante –
de l’épouse, Margherita (1840), pendant que s’écrit un opéra-
bouffe,  Un  jour  de  règne,  qui  d’ailleurs  connaîtra  un
humiliant  échec.

Va pensiero…

Mais Verdi est déjà un vibrant
patriote  et  veut  voir  se
réaliser  l’unité  de  son  pays
contre  l’occupant  autrichien  ;
il  a  été  introduit  dans  les
milieux de l’opposition libérale
aristocratique (le comte et la
comtesse Maffei) et il a adhéré
aux  idées  progressistes  de
Mazzini. C’est ainsi qu’il tombe sur un livret biblique (le
drame du peuple juif en exil à Babylone), écrit par Temistocle
Solara, dont le père avait été interné au Spielberg (là où le
poète  S.  Pellico  avait  composé  «  Mes  Prisons  »).  Il
s’enthousiasme pour le chant des exilés soumis au travail
forcé loin de leur patrie : « Va, pensée, sur tes ailes
dorées », qui deviendra par le vers initial « Va pensiero,
sull ali adorate » hymne de ralliement à la libération des
Italiens, symbole de la partition entière, et même ce que nous
appelons un « tube » à vocation universelle. La composition 
de l’opéra est entreprise dans la fièvre.

 Le livret amalgame des faits historiques et des personnages
soit imaginaires (Abigaïle, prétendue fille de Nabucco  et
« réelle »  esclave, devenant reine  par coup d’Etat !), soit 
placés en situations  destinées à provoquer l’admiration, la
terreur ou la pitié… Les histoires d’amour s’y enlacent au
cours historique des choses et des peuples, l’aile de la folie
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s’étend sur le héros, le roi Nabucco, qui recouvrera la raison
et  se  ralliera   au  Dieu  d’Israël.   Le  «  véritable  »  
Nabuchodonosor, souverain de l’empire néo-babylonien au début
du VIe , lui,  n’avait été…que  le bâtisseur d’une Cité aux 18
kms de murailles et aux jardins suspendus.

Comme j’aimerais être à votre place !

L’opéra fait en tout cas commencer l’immense  carrière de
Verdi. Le soir de la première à la Scala, « le violoncelliste
Merighi  dit  au  compositeur  «  caché  »  dans  la  fosse
d’orchestre  :  Maestro,  comme  j’aimerais  être  à  votre
place ! Et ce soir-là en effet, la  victoire est totale ! »
(P.Favre-Tissot). Mais quelles significations en profondeur,
du côté de ce qu’on n’appelle pas encore l’inconscient et
qu’on apprendra dans un demi-siècle à sonder par la parole
libérée ? « Il est curieux de noter que Nabucco prépare ce Roi
Lear  auquel  Verdi  rêvera  pendant  tant  d’années,  dont  il
commencera la composition et qu’il ne pourra jamais mener à
bien.(J.F.Labie).  Et  chez  le  Grand  Will(iam  Shakespeare,
pierre angulaire du romantisme européen), Verdi puisera pour
Macbeth, Otello et Falstaff. Comme dans Lear, Nabucco est à la
fois  «  roi  et  père,  tyrannique,  fou  et  humilié,  tout  le
prépare à devenir père assassin .   Et le père qui remplit mal
sa  fonction  devient  à  la  fois  meurtrier  et  victime  en
puissance.  »  Simone  Boccanegra  puis  Rigoletto  parleront
ensuite et très  fortement du Père, avec quelle intensité !

Nos Révolutions et les leurs

L’autre  tension  plus  clairement  lisible,  est  historico-
politique. Notre « qualité » de Français nombrilistes ne nous
fait guère prêter trop d’attention à la « naissance d’une
nation », fût-elle de l’autre côté des Alpes. Et nous avons
notre Révolution – la Grande, avec ses petites soeurs du XIXe
-, notre Unité hexagonale n’avait pas attendu le siècle du
romantisme pour se faire.Hormis donc le très célèbre Viva
V.E.R.D.I !, nous ne sommes pas très au fait d’une Histoire



italienne qui n’avance  pas alors irrésistiblement, et plutôt
piétine après ses succès, voire recule (pour mieux sauter,
disent  les  optimistes).  Où  l’imbroglio  des  idéologies
déroute : républicains rouges et impatients (Garibaldiens),
modérés se ralliant à la raisonnable monarchie de Piémont-
Sardaigne, contre  principautés et royaume obsolètes du nord
et du sud. Il en va de même pour les actions : sociétés
secrètes,  complots  et  attentats  au  début,  carte  militaire
d’armées traditionnelles à jouer ensuite contre l’Occupant,
alliances même étrangères au jeu équivoque, retournements et
attentismes,  monarchie  parlementaire  et  négociatrice  contre
grande aventure républicaine… Sans oublier qu’au nombre des
« tyrannies » figure la Papauté, encore puissance temporelle
(les Etats de l’Eglise) et qui, sauf brève illusion lyrique
(Pie IX, les premiers mois),joue la carte du monde ancien et
répressif, en attendant de se poser en victime « prisonnière »
après 1870 et pour 60 ans dans les frontières de son village
d’opérette vaticane…

Le pouvoir est rassurant

Et certes en 1842, on est encore loin du moment spectaculaire
où le musicien V.E.R.D.I, avec jeu de lettres sur son nom,
incarnera le patriotisme trahi de 859, quand Napoléon III
«  lâche  »  les  Itliens  en  laissant  l’Autriche  garder  la
Vénétie. La démission provisoire  du comte Cavour, réaliste
serviteur de la royauté piémontaise, puis son idée – après
retour au pouvoir – de pousser Verdi à la députation font
partie  de  ce  qu’on  dirait  aujourd’hui  un  «  bon  plan  de
comm politique ». D’ailleurs, depuis le temps de Nabucco,
Verdi est passé du républicanisme mazzinien au conservatisme
« à la Vittorio-Emmanuele », comme le souligne l’historien
non-conformiste de la musique J.F.Labie (Le Cas Verdi) : « La
pente naturelle du caractère de  Verdi, et aussi sa violence
mal  contenue,  le  poussent  à  l’acceptation  d’une  puissance
souveraine, non pas  par accident, mais par essence, parce que
le pouvoir est rassurant… »



Discussions au-delà des clichés

La mort de Cavour (« le Prométhée  de la Nation », selon le
musicien)dès 1861 finira par l’éloigner de la politique, et
ses enthousiasmes  auront toujours été freinés par une bonne
dose de prudence (conservatrice) ». André Segond ajoute : » En
fait  Verdi  resta  farouchement hostile à tous les mouvements
populaires qui visaient à la conquête de plus grandes libertés
politiques et économiques. » Spectateur attentif, vous voyez
qu’au-delà  des  clichés  confortables,  il  y  a  bien  des
discussions virtuelles et désirables sous le Mur ! Là, c’est
le metteur en gestes et images Jean-Paul Scarpitta, le chef
Pinchas Steinberg, l’Orchestre Montpelier-Languedoc (à Orange

pour la 1ère fois), les solistes (dont Martina Serafin, en
Aigaïlle, George Gagnidze en Nabucco et D. Belossleilskiy en
Zaccaria) et les Chœurs Régionaux, qui traduiront la jeunesse
du1er chef-d’œuvre verdien.

Mon gauche patois de Busseto

Verdi  et  son  librettiste
Arigo  Boito  pour
Boccanegra,  Otello  et
Falstaff

Mais n’est-ce pas un autre (nouveau ?) Verdi qui propose en
1887  (écriture  commencée  depuis  1882)  sa  vision  tragique
–obsédante et obsédée – d’un sombre héros shakespearien ?
Arrigo Boito est alors devenu dramaturge et conseiller de
Verdi, et il a « comploté avec l’éditeur Ricordi pour que
Verdi sorte du silence observé depuis  Aïda (1871) puis le
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Requiem  (1874)  ».  Alors,  shakespeariennement    oublié  le
Macbeth  (1846)  que  Verdi   avait  appelé  «  mon  péché  de
jeunesse » … En réalité, il faudra quatre ans d’écriture pour
Otello, « de la dépression et du secret ». En 1883, il y aura
eu le choc – sinon affectif, du moins esthétique – provoqué
chez l’Italianissime par la mort de Wagner (son conscrit !). 
Certes, comme le note André Gauthier, les distances auront été
marquées depuis longtemps : « Nous sommes des Italiens, avait
rappelé  Verdi  :  je  ne  veux  pas  transcrire  la  sublime
polyphonie de Wagner en mon gauche patois de Busseto ! »

La  création  d’Otello  sera  un  triomphe,  et  des  Français
« importants »  sont présents à la Scala : Massenet, Reyer,
Clémenceau, et même ce Camille Bellaigue qui aura 15 ans plus
tard l’inoubliable formule : « L’orchestre de Pelléas ne fait
pas  grand  bruit,  mais  un  vilain  petit  bruit.  ».  Après
d’interminables   approbations  du  public,  une  foule
raccompagne  l’auteur à l’Albergo Milano, l’interprète Tamagno
entonne au balcon l’Esultate du début de l’opéra. « La gloire,
constate  Verdi,  la  gloire..  ;Oui,  mais  j’aimais  tant  ma
solitude en compagnie d’Otello et de Desdémone ! »

Le poison de la jalousie

Otello, c’est un huis-clos – une fois passé le 1er  acte de
tumulte chypriote, lui-même nouveau lieu de réflexion sur le
pouvoir – montrant de brûlante façon que « l’enfer c’est les
autres » dès lors que le poison  de la jalousie est venu
habiter corps et âmes : dans Shakespeare déjà, elle était,
selon Iago, « lemonstre aux yeux verts qui produit l’aliment
dont il se nourrit…Quelles damnées minutes il compte, celui
qui  raffole,  mais  doute,  celui  Qui  soupçonne,  mais  aime
éperdument ! » L’outrance de l’Anglais et celle de l’Italien
est  dans  l’étude  quasi-voluptueuse  d’une  pathologie  de
l’extrême. Tous les clignotants d’alerte de la paranoia sont
au rouge : bouffées délirantes, manie de la persécution, 
jugement  faussé,  pulsions  de  mort  (subie  et  infligée).



« L’obscur objet du désir », cadenassé dans la sphère-prison
de propriété conjugale devient lieu géométrique d’un retour à
la pureté par vengeance folle  après simulacre de procès. Le
plaignant  est  le  juge-exécuteur  immédiat  de  sa  propre
sentence.

Son lion (de Venise) superbe et généreux

Mais dans ce processus de déraison incontrôlable, il est un
aspect  qui  aura  légitimement  retenu   des  commentateurs
modernes  (ainsi  dans  le  remarquable  Avant-Scène  Opéra  sur
Otello  :  G.  de  Van,  Catherine  Clément,Philippe  Reliquet),
c’est le caractère noir (« nègre » ?) d’Otello. A l’origine
historique,le Morede Venise devenu gouverneur de Chypre était
un noble vénitien, Cristoforo Moro. Le « jeu de mots » aura
permis le passage « choquant la bienséance de spectateurs
européens » (on le disait au XIXe !) à un « teint jaune et
cuivré », voire davantage, dans la confusion avec les Ottomans
qui menacent Chypre (musulmans, soit, mais pas Africains !).
Otello  devient  «  l’homme  aux  lèvres  épaisses  »,  voire
l’esclave aux lèvres gonflées », « le barbare », bref celui 
que sa bravoure guerrière dont une douce, amoureuse et blonde
Desdémone fait, dirait-on ailleurs, son « lion superbe et
généreux ».

 Mais que le mariage ait été autorisé ou qu’il y ait même eu 
rapt  (consenti),  Otello  ne  peut  que  demeurer  l’Autre,
puisqu’il  est  …Noir.  D’où    les  «  interpellations
offensantes » sur le « barbare très fruste » portées par
Iago : Otello n’est pas à sa place ni en légitime amoureux,ni
en époux. La violence meurtrière qu’il porte en lui, est-ce
bien  celle  de  tout  humain  contaminé  à  son  insu  par  une
jalousie pathologique, ou bien porte-t-il, par son origine
« raciale », quelque chose qui prédispose et exacerbe, « de
natura » ? Ainsi peut-on être amené à poser la question du
titre  dans  l’article  de  P.Reliquet  :  «  Otello,drame
raciste  ?  »



Je fus

D’autres  pistes  de  réflexion  :  si  le  More
« est aussi la mort », n’y-a-t-il pas aussi
extrême « jalouissance » tout près de tels 
abîmes, pour reprendre le joli mot lacanien
cité par C.Clément ? Et aussi, on peut cherche
en  tout  cela  des  échos  dans  la  «  camera
oscura  »  de  la  conscience  verdienne.  Car

Otello  est  l’homme  «  âgé  »  dans  les  bras  de  la  tendre
Desdémone. Pour Verdi des années 1880, la vieillesse monte à
l’horizon, la jeunesse est en tout cas enfuie, « à jamais »
marquée par la triple tragédie de 1838-40. Il n’y a pas en lui
la profondeur d’une espérance chrétienne qui pourrait  chez
cet agnostique  rassurer dans une interrogation sur le néant.
Qui sait si Verdi, à la fin, ne pourrait qu’avouer comme son
héros : « Otello fu », « il  fut ». Et rien d’autre ?

Son seul rival international

Mais  nous  pourrons  le  consoler,  notre
Giuseppe  :  son  avant-dernier  acte  de
compositeur prouverait à lui seul le génie du
«  seul  rival  international  »  (c’était  la
formule du Général de Gaulle humoriste se 
comparant à …Tintin !) de…  Wagner. Sous le
mur-rempart  d’Orange,  on  peut  en  tout  cas
faire confiance à la forme très synthétique de l’esprit Myung
Whun Chung pour faire traduire par son Orchestre (le Philar de
Radio-France), les Chœurs, les solistes –en particulier  le
Trio terrible :Inva Mula, Desdémone, Robert Alagna, Otello,
Seng-Hyoun Ko, Iago- la complexité d’arrière-plans troublants
qui hantent l’opéra. Et ce devrait être en complet accord avec
la culture et la subtilité très « orangiennes » de Nadine
Duffaut, qui met  en scène. Sans oublier entre les séries de
représentations un concert  lyrique de Patrizia Ciofi, très
aimée  aux  Chorégies  :  tour  d’horizon  du  côté  de  chez
Gioacchino  (Rossini,  cinq  extraits  d’opéras)  et  Gaetano
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(Donizetti,  six  extraits),  le  Philharmonique  de  Marseille
étant conduit par Luciano Acocella.

Festival  des  Chorégies  d’Orange  2014.  Giuseppe  Verdi
(1813-1901). Nabucco, dir.Pinchas Steinberg : 9 et 12 juillet,
21h45. Otello, dir. Myung Whun Chung, 2 et 5 août, 21h30.
Concert lyrique Rossini et Donizetti, par Patrizia Ciofi : 4
août, 21h30. Information et réservation : T. 04 90 34 24 24
et www.choregies.fr

Festival  Cordes  en  Ballade
(Ardèche) : Viva latina !
Ardèche.  Cordes  en  ballade  :
3>14  juillet  2014.  «   Viva
latina ! ». Un grand ado de 15
ans, ce  Cordesenballade, plein
d’idées,  une bougeotte pas possible, addicté à son  Facebook
bien  international ; cet ado, il fait la joie de ses parents
adoptifs,  les  Debussy,  bien  fiers  de  leur  grand  garçon
(difficile de filer la métaphore avec 4 parents, tant pis). Et
tout cela va faire début juillet une teufe géante avec les
copains latinos, ça s’appelle Viva Latina !

La sortie vers l’Océan ?

Cordes en ballade, 16e édition. Pour cette Ballade  entre
Espagne, Portugal et Amérique du Sud, c’est par où la sortie
vers la Méditerranée puis l’Océan ? Pas de souci, si vous êtes
au nord de l’Ardèche du Fleuve, vous faites du stop (auto,
bateau, coche d’eau,  diligence), vous  vous arrêtez un moment
vers Viviers, et reprenez « le chemin » – mêmes moyens de
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transports –,après le delta du Rhône, bifurquez sud-ouest,
puis ouest, et puis les Colonnes d’Hercule, et au-delà  une
grande aventure commencera vraiment.

Le chemin des Conquistadores

Mais si ça dépasse un peu vos désirs d’autonomie voyageuse, si
vous craignez  sans trop oser l’avouer les périls et fatigues

(ou si vous avez entendu parler de cela pour la 15eédition qui
se nommait «W elcome America » (but North America), prenez
seulement en sonore le « chemin des conquistadores « (sans en
avoir les mauvaises, voire épouvantables manières : car paix à
leurs âmes-s’ils en avaient une – c’étaient souvent de rudes
coquins  sous  le  signe  de  l’Ange…Exterminateur,  avec  leurs
crimes de guerre et contre l’humanité -) Et « en plein cœur de
l’Ardèche, ce  sera un mélange  de créations  de musiques
traditionnelles, improvisées ou de traditions savantes, des
rencontres pluridisciplinaires qui placeront Bach, Debussy ou
Ravel  aux  côtés  de  Turina,  Falla,  Villa-Lobos  ou  Astor
Piazzola ».

Natal  rime avec brutal

Histoire aussi de réfléchir sur une Histoire qui n’est pas que
musicale,  et  où  le  «  métissage  ,  l’entrecroisement  des
cultures »  n’auront   pas  été que valeurs positives :
n’oublions jamais qu’une fois « réduites », voire éradiquées
en  leur civilisation antérieure, les populations  autochtones
(les  bien nommées : celles nées « sur » leur terre , et qui
en Amérique Latine du nord » y retournèrent – dans les mines- 
pour  une  exploitation   sans  pitié),  se  virent  ensuite
« relayées » par des apports massifs d’autres autochtones 
arrachés à l’Afrique, « vivant », c’est-à-dire travaillant, et
mourant  «  à  leur  Ouest  d’Atlantique   »  dans  d’atroces
conditions. J’apprenais à l’école – il y a si longtemps, mais
ça m’est resté en mémoire automatique-, les Conquistadors de



Heredia, « comme un vol  de gerfauts hors du charnier natal »,
et  comme  Heredia  avait  raison  de  faire  rimer  natal  avec
brutal, pour ces reîtres-convertisseurs !

Viviers et Lagorce

Cordes en ballade, donc, et partant de l’ogival joyau  en bord
de fleuve qu’est la cathédrale de Viviers : formule assez

classico-romantique, le 1er concerto de Mendelssohn  ralliant
depuis toujours les suffrages, et ici confié à une des têtes
d’affiche du Festival,  Alexis Cardenas. Ce violoniste du
Venezuela – qui jouait à 12 ans le dit concerto !-, qui a
suivi des études musicales supérieures aux Etats Unis et en
France,  a  remporté  de  prestigieux  prix,   joue  sous  la
direction de Marek Janowski et de son compatriote Gustavo
Dudamel ; il   est super-soliste à l’O.N.Ile de France et 
pratique le multiculturalisme : on le retrouve dans le jazz et
les musiques populaires. On en verra  la trace dans d’autres
partitions du concert-Cathédrale : une fantaisie sur Carmen,
de Sarasate, une Suite pour orchestre à cordes d’Aldemaro
Romero (fusion de la fugue et d’une danse vénézuélienne, le
Pajarillo),  un  quatuor  du  Catalan  Edouardo  Toldra.  Sans
oublier le coup de chapeau à Piazzolla en son Tango Ballet.
Dans  le  site  un  peu  farouche  de  Lagorce,  tournoiera  le
Concerto  Flamenco,  avec  son  Patron  Juan  Carmona,  s’auto-
définissant  «   hors  époque,  lieu,  temps  et  espace  »,  et
donnant  ici  son  «  autoportrait  »,  où  il  flirte  avec  les
musiques africaines, cubaines, liturgiques et jazzistiques.

Oscar… Kagel

Re-Viviers, Hôtel-de-Ville cette fois, où le jeune (22 ans)
pianiste Guillaume Vincent joue Ravel  et Debussy, faux vrais-
Espagnols (Alborada, bien sûr), et Puerta del vino), Turina et
Grandos.  Rejoint  par  le  violoncelliste  Fabrice  Bihan  et
l’accordéoniste  Philippe  Bourlois,  il  se  lancera  dans  des



Exercices de latinité (cha-cha-cha, tango et tarentelle) qui
permettront de rencontre le « en résidence-ardèche-2014 », le
compositeur Oscar Strasnoy, une belle prise de guerre-com 
dans le Gotha européen de la jeune écriture. Autrement dit,
Oscar est le « à-la-mode », Argentin comme le fut naguère
Mauricio Kagel, et- vivant comme lui en Allemagne.  Formé à
Berlin et à Paris (Levinas, Reibel), honoré par Berio en 2000,
multi-primé,  pianiste,  chef,  invité  d’Acanthes   et  de
Présences  :  l’homme  qui  monte.

Hommage à Frida Kahlo

Encore  Viviers,  avec  les  Trois  mêmes  (piano,  piano  à
bretelles ; violoncelle) qui posent des questions drôles sur
un échange musicologique entre J.S.Bach (« né à Buenos-Aires
en 1921 » ?) et Piazzola (« maître de chapelle à Leipzig
1730-40  ?  »).  Au  programme,  Graciane  Finzi  qui  fait
(Impression)Tango, et re-Strasnoy pour transcrire les contes
des Grimm et de Perrault. Dans le cadre –roman- de l’abbatiale
de Cruas, retour de Cardenas avec son ensemble Recovevo, pour
 faire  « musique au sommet des Andes ». Puis Bourg-Saint
Andéol –les «  Deb(ussy) », le comédien Sylvain Stawsky, la
chanteuse Sandra Rulino, le guitariste Kevin Sekkidi – pour
célébrer via Piazzolla, Kagel, Ponce,  Yupanqui ou Strasnoy la
Mexicaine mythique  Frida Kahlo et son Grand Corps Malade mais
Victorieux, peinture, musique et vraie vie  qui est aussi
ailleurs… Non alignement garanti au Cloître de la Cascade ! Et
à Aubenas, le triomphe du légendaire Richard Galliano, multi-
interprète  et  adaptateur,   et  aussi  compositeur  (Opale
Concerto), avec le Tangaria Quartet, sans oublier le Last
Round d’Osvaldo Golijov.

Parfum des nuits ardéchoises

A Montpezat, une plus classique mais très parfumée « nuit dans
les jardins d’Espagne », avec le Breton Quartet…  évidemment



espagnol, qui à côté du 8e Quatuor de Beethoven et de la

création du 9e Quatuor de J.M.Sanchez-Verdu, inscrit le 2e de
J.C. de Arriaga, le génial consumé-par la-flamme-de-la-maladie
(la phtisie), et qui s’éteignit à 20 ans -1826 – en ayant volé
le temps d’écrire une vingtaine d’œuvres passionnantes. Trois
hyper-jeunes Quatuors, couvé   par  les Deb : Shana, Alcea,
Arod, vont en divers lieux (Le Teil, Berrias, Saint-Marcel, 
faire se rencontrer Haydn, Beethoven, Schubert   ou Ravel et
le jeune Américain (philglassien) Nico Mulhy ou encore Oscar
Strasnoy. Et rappelons-nous que les Cordes, c’est aussi une
Académie  d’été,  d’autres   jeunes  sous  l’inspiration  des
Debussy, qui travaillent, jouent (Aubades, Concert de clôture)
et se joignent quand ils peuvent aux autres récréations du 
public  incité à l’activité (conférences, lectures, visites).
Le  tout  pour  honorer  «  l’exigence  musicale,  l’ouverture
artistique  et  une  grande  simplicité  dans  l’échange  »  qui
ornent le fronton sud-ardéchois des Cordes Voyageuses  entre
Rhône et Garrigues.

 

Festival Les Cordes en Ballade, Viva Latina ! , 07 (Ardèche
méridionale  :  Viviers,  Cruas,  Bourg-Saint-Andéol,  Aubenas,
Montpezat, Le Teil, Lagorce, Berrias, St Marcel), du 3 au 14
juillet 2014. Viva Latina ! (Quatuor Debussy) : concerts,

Académie, rencontres…16e édition.

Concerts : 3 juillet, 21h ; 4, 21h ; 5, 18h,21h ; 6, 21h ; 7,
18h ;  8, 21h ; 9, 18h ; 10, 21h ;11, 8h ; 2, 18h30.
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Information et réservation : T. 04 72 48 04 65 , 06 28 34 72
19 ; www.cordesenballade.com

Festival  Musiques  à  la
Chabotterie  2013  :  Egidio
Duni révélé (Les 2 chasseurs
et la laitière, 1763)
Festival  Musiques  à  la  Chabotterie  2013  :
Egidio  Duni  révélé  (Les  2  chasseurs  et  la
laitière,  1763).  Chaque  été,  en  Vendée,  le
festival Musique à la Chabotterie devient la
scène  lyrique  du  baroque  le  plus  délirant,
celui de l’opéra comique. Dans la France Louis
XV, les Italiens conquièrent les tréteaux :
depuis la Querelle des Bouffons (1752), les auteurs français
s’italianisent, y compris Rameau. En 1763, Egidio Duni crée
Les 2 chasseurs et la laitière d’après deux fables de La
Fontaine. A partir de la poésie morale et cynique du XVIIè,
Duni invente un genre comique et satirique qui renouvelle la
veine  théâtrale  en  France.   En  août  2013,  dans  la  cour
d’honneur du logis vendéen, Iakovos Pappas et son ensemble
Almazis  ressuscitent  un  jalon  de  la  création  comique,
furieusement italienne, française par son sens de la satire,
insolente et séditieuse par les codes qu’il aime pourfendre…
Reportage vidéo CLASSIQUENEWS.COM © 2014.

approfondir
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Lire notre critique du dernier cd d’Almazis, Iakovos Pappas :
Philidor, Blaise le Savetier (1759).

Lire notre compte rendu critique du spectacle Les 2 chasseurs
et la laitière d’Egidio Duni présenté à la Chabotterie en août
2013

 

  

 

Découvrir  la  programmation  du  festival  Musiques  à  la
Chabotterie  2014  (du  24  juillet  au  6  août  2014)

 

 

Festival de Saintes 2014. De
Caelis,  Zad  Moultaka
réalisent  «  Jardin  clos  »
(création)
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Saintes,  Festival  2014.  De  Caelis,  Zad
Moultaka:Jardin  clos,  le  13  juillet  2014.
Ensemble en résidence à l’Abbaye aux Dames de
Saintes,  De  Caelis  croise  l’écriture  du
compositeur  contemporain  Zad  Moultaka  pour
enfanter  un  nouveau  programme  :  «  Jardin
clos  ».  Des  visions  et  chants  mystiques
médiévaux  d’Hildegard  Von  Bingen  aux  vertiges  suspendus
irradiants de Zad Moultaka, le concert fait l’événement du
prochain festival de Saintes 2014 (création mondiale le 13
juillet 2014 à la Cathédrale Saint-Pierre de Saintes). Pour le
compositeur  contemporain  d’origine  libanaise,  l’extase
expressive de Bingen fait jaillir des lignes de forces proches
des  déflagrations  de  notre  époque.  En  portant  un  regard
fraternel sur l’œuvre de l’Abbesse, Zad Moultaka en partant du
jardin clos, souhaite faire éclater les murs, fondre l’édifice
en s’abimant dans les ténèbres, puis rétablir la liberté de
pensée et l’espérance d’un monde apaisé… De Caelis le suit
dans cette traversée vocale qui au moment du concert devrait
apporter  aux  festivaliers  de  Saintes,  une  expérience
mémorable. Reportage vidéo exclusif : travail et rencontre des
5  chanteuses  de  De  Caelis  avec  Zad  Moultaka  (©
CLASSIQUENEWS.TV  2014)

En  Vendée,  William  Christie
dirige Actéon de Charpentier
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Thiré (Vendée). William Christie
dirige  Actéon  de  Charpentier,
les  29,30  août  2014.  Marc-
Antoine  Charpentier  (1643  –
1704)  continue  d’être
régulièrement  entendu  grâce  au
début de son te Deum qui sert
toujours  de  générique  aux
diffusions en eurovision. Rares
les connaisseurs qui savent que Charpentier fut à l’époque de
Lully, donc sous le règne de Louis XIV, l’un des auteurs
français baroques les plus importants, les mieux inspirés,
comme en témoignent sa musique sacrée, surtout ses drames et
opéras dont le raffinement harmonique, le sens supérieur du
drame, appris entre autres pendant sa formation romaine auprès
de  l’immense  Carissimi,  excellent  dans  le  genre  théâtral.
Médée, la descente d’Apollon aux enfers, et Actéon témoignent
d’une sensibilité rare et exceptionnelle qui trouve de l’autre
côté de l’Atlantique, en Angleterre, son pendant musicien,
aussi doué et subtil que le Français, Purcell lui-même – ou
l’Orphée britannique : on remarque chez les deux compositeurs
contemporains,  ce  même  sens  du  drame,  cette  économie
expressive qui découle directement du modèle carissimien, le
don  pour  la  langueur,  la  sensualité,  les  contrastes
saisissants,  dans  le  sillon  du  maître  pour  tous,  Claudio
Monteverdi. A l’époque où Charpentier écrit Actéon, Purcell
compose pour un lycée de jeunes filles, son chef d’oeuvre
absolu : Didon et Enée (vers 1689).  Purcell est hanté par la
mort et fasciné par la fragilité humaine : ce qui transparaît
aussi dans le drame de Charpentier où face à la puissance de
l’amour, la rage de Diane et la jalousie de Junon, se dresse,
fierté dérisoire, la frêle ambition d’Actéon dont le seul
défaut fut ici de surprendre dans son bois, Diane et ses
compagnes…
Après  la  brouille  de  Molière  avec  Lully,  Charpentier  qui
demeure  écarté  de  la  Cour  de  Versailles  même  s’il  est
particulièrment apprécié du roi, compose les parties musicales
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de ses dernières comédies-ballets, La comtesse d’Escarbagnas
et Le Malade imaginaire.  Maître de Musique du Grand Dauphin,
puis de la Sainte Chapelle, Charpentier est une figure majeure
de la musique française du XVIIème : ses fins chromatismes,
son architecture harmonique soulignent quel audacieux créateur
il fut à l’époque où la France Baroque invente son vocabulaire
et sa langue propres, à partir de la source italienne.

Charpentier est Actéon…
Mis à distance par le surintendant Lully qui avait bien percé
le génie de ce rival potentiel, Charpentier est d’abord le
directeur  des  spectacles  à  la  cour  de  Marie  de  Lorraine,
duchesse de Guise : il y échafaude sa propre conception des
spectacles,  divertissements,  cantates,  histoires  sacrées  ou
drames  mythologiques  comme  cet  Actéon,  véritable  opéra  de
poche, vraissemblablement créé au début des années 1680 à
Paris, à l’hôtel de Guise, où le compositeur a certainement
chanté le rôle titre. La mythologie offre de nombreux sujets
sur l’amour tragique voire sanglant : le bel Actéon chasse
dans les bois lorsqu’il tombe sur Diane et ses suivantes au
bain. Outragée par cette incursion, la déesse le transforme en
cerf : il sera dévoré par ses propres chiens.
Fils du dieu mineur Aristée qui est le fils d’Apollon, et de
la fille de Cadmos, Autonoé, Actéon est élevé par le centaure
Chiron et devient un chasseur expérimenté. Diodore de Sicile
puis  Euripide  apportent  une  autre  version  expliquant  le
châtiment  de  Diane,  elle  aussi  déesse  de  la  chasse  et
souveraine des bois : orgueilleux, Actéon se serait vanté
d’être meilleur chasseur que la déesse qu’il aimait pourtant…
C’était un défaut de trop que Diane prend soin de châtier.
Enfin Pausanias évoque le culte dont il faisait l’objet à
Orchomène en Béotie. Dans l’opéra de Charpentier, Actéon est
le  prince  de  Thèbes,  adoré  de  ses  sujets  et  tragiquement
pleuré par ses compagnons de chasse à la fin de l’action.

Marc-Antoine Charpentier : Actéons, vers 1684.
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Festival Dans les Jardins de William Christie
Thiré (Vendée), les 29 et 30 août 2014. Sur le Miroir d’eau, à
20h30.

Marc-Antoine Charpentier
[1645-1704]
Actéon (H 481), pastorale, ou opéra de chasse, en cinq scènes
créé vers 1684. Livret de Marc-Antoine Charpentier, d’après
Les Métamorphoses d’Ovide

 

 

 

 

 

Personnages :
Actéon
Diane
Daphné
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Hayle
Arthebuse
Junon
Choeur des Chasseurs
Choeur des Nimphes de Diane

Résumé, synopsis :
Le charme de cette tragédie pastorale et cynégétique tient à
la subtile correspondance entre les paysages de la nature mis
au diapason des sentiments éprouvés par les protagonistes. Du
bain de Diane, évocation idyllique d’un bois réconfortant… au
ténèbres  de  Thèbes  endeuillée  par  la  mort  de  son  prince
Actéon,  Charpentier  peint  comme  un  peintre  doué  d’une
exceptionnelle sensibilité panthéiste, les passions humaines
les plus ténues.
D’abord,  dans  la  scène  d’ouverture,  Charpentier  souligne
l’entrain  des  chasseurs  conduits  par  Actéon,  poursuivant
l’ours qui ravage les bois de Diane. A l’action des hommes
répond la langueur partagée de la déesse et de ses compagnes
qui établissent dans un bocage reculé, le lieu de leur bain.
Daphné, Hyade, Arthébuse célèbrent la douceur de l’endroit
préservé du regard humain comme des flammes dévorantes de
l’amour  (ce  «  tyran  des  cœurs  »).  La  nature  apaise  des
tourments amoureux : par le chant d’Arthébuse, Charpentier
dévoile les vertus apaisantes des bois secrets de Diane. les
nymphes confessent qu’il est doux de mépriser les ardeurs d’un
dieu trompeurs…
A midi, Actéon épuisé abandonne ses compagnons pour faire
retraite à l’ombre des bois. Le jeune chasseur si fier de sa
liberté surprend et observe Diane en son bocage tranquille.
Mais la déesse démasque l’espion et jure de se venger : malgré
la défense d’Actéon, elle le transforme en un magnifique cerf
qui est chassé par ses propres compagnons et dévoré par ses
chiens.
C’est Junon outragée (l’infidélité de son époux Jupiter) et
solidaire de Diane qui explique aux chasseurs qu’ils viennent
de tuer le prince Actéon, héros adulé à Thèbes. La partition



s’achève  sur  le  choeur  de  déploration  des  chasseurs,
endeuillés  par  la  perte  de  leur  prince.

Livret :
Le Choeur des Chasseurs
Allons, marchons, courons, hastons nos pas.
Quelle ardeur du soleil qui brusle nos campagnes;

Que le pénible accès des plus hautes montagnes
Dans un dessein si beau ne nous retarde pas.

Scène I
Actéon
Déesse par qui je respire,
Aimable Reyne des forêts,
L’ours que nous poursuivons désole ton empire
Et c’est pour immoler à tes divins attraits
Que la chasse icy nous attire.
Conduis nos pas, guide nos traits,
Déesse par qui je respire,
Aimable Reyne des forêts.

Deux Chasseurs
Vos vœux sont exaucés et par le doux murmure
Qui vient de sortir de ce bois
le ciel vous en assure,
Suivons ce bon augure.
Allons, marchons, courons, …

Scène II
Diane, Daphné, Hayle, Arthébuse, Choeur de Nymphes

Diane
Nymphes, retirons-nous dans ce charmant Boccage.
Le cristal de ses pures eaux,
Le doux chant des petits Oyseaux,
Le frais et l’ombrage sous ce vert feuillage
Nous ferons oublier nos pénibles travaux.
Ce ruisseau loin du bruit du monde
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Nous offre son onde,
Délassons-nous dans ce flots argentés,
Nul mortel n’oserait entreprendre
De nous y surprendre,
Ne craignons point d’y mirer nos beautés.

Le Choeur de Nimphes
Charmante fontaine,
Que votre sort est doux,
Notre aymable Reyne
Se confie à vous.
D’un tel avantage
L’Idaspe et le Tage
Doivent estre jaloux.

Daphné et Hyale
Loin de ces lieux tout cœur profane;
Amants, fuyez ce beau séjour,
Vos soupirs et le nom de l’amour
Troubleraient le bain de Diane.
Nos cœurs en paix dans ces retraites
Goustent de vrais contentemens.
Gardez-vous, importuns amans,
D’en troubler les douceurs parfaites.

Arthébuse
Ah ! Qu’on évite de langueurs
Lorsqu’on ne ressent point les flammes
Que l’amour, ce tyran des cœurs,
Allume dans les faibles ames.
Ah ! Qu’on évite de langueurs
Quand on mesprise ses ardeurs.

Le Choeur de Nimphes
Ah ! Qu’on évite de langueurs
Quand on mesprise ses ardeurs.

Arthébuse



Les biens qu’il nous promet
N’en ont que l’apparence,
Ne laissons point flatter
Par ses appas trompeurs
Notre trop crédule espérance.
Ah ! Qu’on évite de langueurs
Quand on mesprise ses ardeurs.

Le Choeur de Nimphes
Ah ! Qu’on évite de langueurs,…

Arthébuse
Pour nous attirer dans ses chaines
Il couvre ses pièges de fleurs,
Nimphes, armez-vous de rigueurs
Et vous rendrez ces ruses vaines.
Ah ! Qu’on évite de langueurs
Lorsqu’on ne ressent point les flammes
Que l’amour, ce tyran de nos coeurs,
Allume dans les faibles ames.
Ah ! Qu’on évite de langueurs
Quand on mesprise ses ardeurs.

Le Choeur de Nimphes
Ah ! Qu’on évite de langueurs,…

Scene III 
Actéon
Diane, Choeur de Nymphes

Actéon
Amis, les ombres raccourcies
Marquant sur nos plaines fleuries
Que le soleil a fait la moitié de son tour,
Le travail m’a rendu le repos nécessaire;
Laissez moi seul resver dans ce lieu solitaire
Et ne me renvoyez que sur la fin du jour.
Agréable vallon, paisible solitude,



Qu’avec plaisir sur vos cyprès
Un amant respirant le frais
Vous feroit le récit de son inquiétude;
Mais ne craignez de moy ny plaintes ny regrets.
Je ne connois l’amour que par la renommée
Et tout ce qu’elle en dit me le rend odieux.
Ah ! S’il vient m’attaquer, ce Dieu pernicieux,
Il verra ses projets se tourner en fumée.
Liberté, mon cœur, liberté.
Du plaisir de la chasse,
Quoy que l’amour fasse,
Sois toujours seulement tenté.
Liberté, mon cœur, liberté.
Mais quel objet frappe ma vue ?
C’est Diane et ses sœurs, il n’en faut point douter.
Approchons nous sans bruit, cette route inconnue
M’offrira quelqu’endroit propre à les écouter.

Diane
Nimphes, dans ce buisson
quel bruit viens-je d’entendre ?

Actéon
Ciel ! Je suis découvert.

Le Choeur de Nimphes
Oh ! Perfide mortel,
Oze tu bien former le dessein criminel
De venir icy nous surprendre.

Actéon
Que feray-je, grands Dieux ?
Quel conseil dois-je prendre ?
Fuyons, fuyons !

Diane
Tu prends à fuyr un inutile soin,
Téméraire chasseur, et pour punir ton crime



Mon bras divin poussé du courroux qui m’anime
Aussi bien que de prez te frappera de loin.

Actéon
Déesse des chasseurs, escoutez ma deffence.

Diane
Parle, voyons quelle couleur,
Quelle ombre d’innocence
Tu puis donner à ta fureur.

Actéon
Le seul hazard et mon malheur
Font toute mon offense.

Diane
Trop indiscret chasseur,
Quelle est ton insolence !
Crois-tu de ton forfait déguiser la noirceur
Aux yeux de ma divine essence ?
Que cette eau que ma main fait rejaillir sur toy
Apprenne à tes pareils à s’attaquer à moy !

Le Choeur de Nimphes
Vante toy maintenant, profane,
D’avoir surpris Diane
Et ses sœurs dans le bain,
Va pour te satisfaire,
Si tu le peux faire,
Le conter au peuple Thébain.

Scene IV 
Actéon

Actéon
Mon cœur, autre fois intrépide,
Quelle peur te saisit ?
Que vois-je en ce miroir liquide ?
Mon visage se ride,



Un poil affreux me sert d’habit,
Je n’ay presque plus rien de ma forme première,
Ma parole n’est plus qu’une confuse voix.
Ah ! Dans l’estat ou je me voys,
Dieux qui m’avez formé du noble sang des Roys,
Pour espargner ma honte
Ostez moy la lumière.

Scene V 
Actéon, transformé en Cerf, le Choeur des Chasseurs

Le Choeur des Chasseurs
Jamais trouppe de chasseurs
Dans le cours d’une journée
Fut-elle plus fortunée,
Jamais trouppe de chasseurs
Reçut-elle un jour du ciel plus de faveurs.
Actéon, quittez la resverie,
Venez admirer la furie
De vos chiens acharner sur ce cerf aux abois.
Quoy ! N’entendez-vous pas nos voix ?
Que vous perdez, grand prince, à resver dans un bois,
Croyez qu’à nos plaisirs vous porterez envie,
Et dans tous le cours de la vie
Un spectacle si doux ne s’offre pas deux foix.

Scene VI 
Junon, Choeur des Chasseurs

Junon
Chasseurs, n’appelez plus qui ne peut vous entendre.
Actéon, ce héros a Thèbes adoré,
Sous la peau de ce cerf a vos yeux déchiré
Et par ses chiens dévorés
Chez les morts vient de descendre.
Ainsi puissent périr les mortels odieux
Dont l’insolence extrême
Blessera désormais les Dieux,



La puissance suprême.

Le Choeur des Chasseurs
Hélas, Déesse, hélas !
De quoy fut coupable
Ce héros aymable
Pour mériter l’horreur de si cruel trépas ?

Junon
Son infortune est mon ouvrage
Et Diane en vangeant l’outrage
Qu’il fit à ses appas
N’a que presté sa main à ma jalouse rage.
Ouy Jupiter, perfide espous,
Que ta charmante Europe au ciel prenne ma place
Sans craindre mes transports jaloux.
Mais si jusqu’à son cœur n’arrivent pas mes coups,
Actéon fut son sang et je jure à sa race
Une implacable haine, un éternel courroux.

Elle s’envole.

Le Choeur des Chasseurs
Hélas, est-il possible
Qu’au printemps de ses ans ce héros invincible
Ayt vu trancher le cours de ses beaux jours.
Quel cœur, à ce malheur, ne seroit pas sensible.
Faisons monter nos cris jusqu’au plus haut des airs,
Que les rochers en retentissent,
Que les flots écumans des mers,
Que les aquilons en mugissent,
Qu’ils pénètrent jusqu’aux enfers.
Actéon n’est donc plus,
Et sur les rives sombres
Le modelle des souverains,
Le soleil naissant des Thébains
Est confondu parmy les ombres.



 

 

 

Le festival imaginé et accueilli par William Christie dans
ses jardins de Thiré en Vendée, s’adresse au plus large
public ; il veille à l’enchantement des sens comme aux vertus
de la transmission : en jardinier musicien pédagogue, « Bill »
que tout un chacun pourra croiser dans son domaine, les jours
de concert, se soucie de la professionnalisation et de la
transmission aux jeunes interprètes ; ainsi, les opéras en
plein air, les mini concerts et les promenades musicales (qui
invitent les auditeurs à parcourir les allées et bosquets du
domaine)  permettent  aux  jeunes  talents  de  réaliser  et
accomplir leur cheminement artistique : rien n’est comparable
aujourd’hui pour un jeune, à l’expérience des Arts Flo. Les
festivaliers familiers des lieux (d’une beauté il est vrai à
couper  le  souffle)  y  retrouvent  les  jeunes  tempéraments,
fougueux, vifs, prometteurs, du Jardin des Voix, l’Académie
vocale fondée par William Christie : ceux de l’année en cours,
ceux des promotions précédentes (cette année : Elodie Fonnard,
Rachel  Redmond  -sopranos-,  Emilie  Renard  -mezzo-,  Sean
Clayton, Reinoud Von Mechelen, Zachary Wilder – ténors… ).
Jeunes chanteurs et instrumentistes, musiciens accomplis des
Arts  Flo  offrent  l’espace  d’une  semaine  l’une  des
programmations les plus raffinées dans un cadre unique au
monde.  C’est  un  festival  majeur  de  l’été  qui  fait  de  la
Vendée, un lieu désormais incontournable en France au mois
d’août.
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Réservations par internet sur les sites :
www.vendee.fr
www.festivalchezwilliamchristie.vendee.fr

Par téléphone : 02 51 44 79 85

Des  prix  particulièrement  accessibles.  L’ensemble  des
activités musicales offertes pendant le festival affiche
des  prix  plus  que  raisonnables,  uniques  mêmes  comparés  à
d’autres  manifestations  aux  affiches  pourtant  moins
prestigieuses.  Ce critère permet une accessibilité totale
pour  tous  et  fait  de  Thiré,  un  festival  qui  n’a  rien
d’élitiste (un autre argument pour le défendre totalement).
Jugez plutôt : Les Promenades musicales (8/5 euros), Concerts
sur le Miroir d’eau (18/10 euros), Miroir d’eau + Méditations
(20/12 euros)… Ne tardez pas à réserver car dates et places
sont limitées.

 

 

Illustrations  :  Acteon  surprend  Diane  au  bain,  Diane
chasseresse  se  venge  d’Acteon  par  Titien  (DR)
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